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le spöcialiste qui dösire trouver les documents originaux. Mais chacun
appreciera en revancho la qualitö de la recherche, l'ötendue de l'information
et l'originalitö du livre, qu'un index et des appendices viennent encore
enrichir.

Lausanne Rimy Pithon

Robert Shackleton, Montesquieu. A Critical Biography. Oxford, Univer¬
sity Press, 1961. In-8°, 432 p. et trois hors-texte.

La vie de Montesquieu ayant ötö une vie d'idees plus qu'une vie d'evene-
ments, 1'autour de cette biographie intellectuelle, spöcialiste du XVIIIe
siecle francais et Fellow du Brasenose College, ä Oxford, s'est attache,
comme il l'expliquo dans sa preface, ä ötudier la genese de ces idees et ä
montror comment l'ceuvre de l'öcrivain est nöo de ses lectures, de ses voyages
et de ses amitiös. Cet ouvrage, qui est un modele du genre, s'il n'explique
pas le gönie de Montesquieu, donne du moins de sa personnalite uno image
pröcise et constitue un ouvrage de röföienee de premier ordre. L'historien
des idöes, l'historien de la litterature et le comparatiste y trouveront un
tableau rigoureux des influences qui ont agi sur l'auteur de VEsprit des Lois
tout au long de sa vie.

En effet, il n'est pas indifferent de savoir que Scaliger avait epouse
une Secondat, que Montesquieu avait du sang Plantagenct dans les veines
ot qu'il comptait des Protestants parmi ses ancetres. C'est im des mörites
de Mr. Shackleton d'avoir mis en lumiere tout co que lo penseur doit ä

rAngloterre par ses relations personnelles (Berwick, Bolingbroke, Sloane,
etc.) et par ses voyages (1729—1731) sur lesquels Mr. Shackleton apporte
maint detail nouveau. II a relevö avec precision l'influence que le Journal
de Bolingbroke, The Craftsman, a exereee sur la formation de la pensee
politique de Montesquieu (p. 127—128 et chap. XIII: The System of Liberty,
p. 284—301). Sur son entröe ä la Royal Society et ses relations avec le
prösident de celle-ci, Mr. Shackleton a tirö des renseignements inödits des

papiers Sloane au British Museum; de meme, l'admission de Montesquieu
dans la franc-maconnerio anglaise et son röle dans la pönetration des loges
ä Paris et ä Bordeaux sont places par l'auteur dans un jour nouveau
(p. 139—141, 172—174).

II faut savoir particulierement grö ä Mr. Shackleton d'avoir releve
l'influence döterminante de Malebranche sur Montesquieu, qui date sans
doute de l'öpoque du collego de Juilly, et on ne le contredira pas lorsqu'il
affirme que l'auteur de VEsprit des Lois a emprunte au cartösianismo les
elements qui allaient conduire philosophiquement au matörialisme (p. 25—26)
et lorsqu'il situe Montesquieu dans le courant matörialiste naissant en
France (p. 59—60). Mais en appliquant la möthode empirique au nom de
la raison et en fondant son Systeme moral et politique sur les donnees du
monde physique, Montesquieu est anti-cartösien. A la source machiavölienne
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du positivisme de Montesquieu, döjä relevee par plusieurs specialistes, Mr.
Shackleton en a Joint une nouvelle, qui se rattache au mouvement anti-
cartesien italien avec lequel l'auteur de VEsprit des Lois entretint des
relations directes, ä Naples: il s'agit de la Vita civile de Paolo Mattia Doria
qui a fourni ä Montesquieu l'idee centrale des Considirations... et lui a
permis de resoudre en historien le probleme du determinisme, que
Malebranche avait resolu en metaphysicien. Avec beaueoup do finesso et de
lucidite, Mr. Shackleton ötudie le röle et la place de Montesquieu dans le
siecle des lumieres et il souligno l'importance des Lettres persanes qui ont
«introduit le relativisme dans la pensöe francaise» et exerce une grande
influenco sur le mouvement des idöes en Europe, comme l'attestent, par
exemple, Hume et Beccaria («Je dois ma conversion ä la philosophie ä la
leeture des Lettres persanes», cerivait ce dernier, en 1766, ä Morellet).

Sur les voyages de Montesquieu (1728—1731), l'auteur a röuni de
nombreuses donnees qui montrent que l'Italie fut, avec l'Angleterre, la seconde

patrie spirituelle de ce grand cosmopolite. En Italie, Montesquieu recueillit
non seulement une ample moisson de renseignements sur les meeurs et les

institutions, partieulierement ä Venise, ä Turin et ä Modeno; il entra en
contact ä Rome, avec le jansenisme italien, plus ouvert aux lumieres que
le jansenisme francais; ä Naples, il connut cette ölite intellcctuello qui
avait, au debut du XVIIP siecle, une vigueur que l'on ne trouvait guere
ailleurs, en Europe. Impressionne, bien avant son voyage döjä, par la
möthode historique de Giannone dont il rencontra des disciples et des amis,
ä Naples, Montesquieu devait decouvrir dans cette ville la grande ceuvre
de Gravina, les Origines juris civilis, qui allait jouer un si grand röle dans
la geneso do VEsprit des Lois. Mr. Shackleton ötudie dans un chapitre special

l'ölaboration de cet ouvrage, examinant la möthode de travail do
Montesquieu (par extraits commentös) et l'utilisation do ses sources, parlant
de la bibliotheque et des secretaires de Montesquieu, döerivant la rödaction
des diverses parties de l'ouvrage et sa publication, ä Geneve, en 1748, chez

Barrillot. Dans un autre chapitre, Mr. Shackleton relate la querello provo-
quee par VEsprit des Lois et qui aboutit ä sa mise ä l'Indox.

La derniere partie do l'ouvrage est consacröe ä une breve et incisivo
analyse des principales idöes politiques de Montesquieu. Peut-etre eüt-il
ötö indique de montrer ä ce propos, comment la position sociale de l'öcrivain
francais a influenco sa thöorie des pouvoirs intermediaires ainsi que ses

idöes «föodalistes» sur la fonction do la noblesse dans la monarchie.

Citons, dans l'oxcellent chapitre sur la religion de Montesquieu, les

pages consaeröes ä son attitude ä l'egard du Jansenisme (p. 344—349) et
ä son deisme (p. 349—353). En parlant de la tolörance religieuse de

Montesquieu (p. 354—355), Mr. Shackleton rappelle justement que la page la
plus remplie de possion qu'il ait öcrite, lui fut inspireo par un auto da fi
(il s'agit du chap. 13 du liv. XXV de VEsprit des Lois, oü un Juif en appelle
aux inquisiteurs de la foi pour öpargner sa race: «Vous voulez quo nous
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soyons chretiens, et vous ne voulez pas l'etre.» De la bataille peu ödifiante
que se livrerent autour de Montesquieu mourant les pretres et les philo-
sophes et de la tentative des Jesuites de lui arracher une conversion «un-
forgettable», Mr. Shackleton a donne un tableau nuancö (p. 392—399).

Signaions, pour terminer, deux intöressants chapitres sur les «affaires
personnolles» (sante, fortune, soucis financiers) et sur la vie de Montesquieu
en Guyenne, de 1734 ä 1755 (p. 194—209), qui contiennent de pröcieux
renseignements sur ses ressources (la vente du vin le placait dans la depen-
dance de l'Angleterre — ce qui l'obligea ä demeurer ä la Brede pendant la
guerre de succession d'Autriche, qui interrompit lo commerce —), sur ses

vertus öconomes, sur ses prejuges de classe, sur ses relations avec la sociötö
bordelaise et sur le «cenacle» de Clerac, sur son ölection et son activite ä

l'Academie de Bordeaux.
A la fin de l'ouvrage, l'auteur a place une excellente bibliographie chro-

nologique des öcrits de Montesquieu, contenant la mention des manuscrits
et l'indication de leurs diverses dates de publication, qui rendra grand
Service aux chercheurs; il en sera de meme de la liste que Mr. Shackleton
a ötablie des auteurs et des ouvrages dont Montesquieu a fait des extraits,
avec mention des ouvrages figurant dans sa bibliotheque; il en sera de

meme do la liste des collections d'extraits et d'analyses, dressöe par Mr.
Shackleton. L'apparoil critique de l'ouvrage est impeccable et un index
des noms de personnes rend la recherche aisee.

Geneve Sven Stelling-Michaud

Joist Grolle, Landesgeschichte in der Zeit der deutschen Spätaufklärung:
Ludwig Timotheus Spittler (1752—1810). Musterschmidt-Verlag,
Göttingen 1963. 158 S. (Göttinger Bausteine zur Geschichtswissenschaft.)

Die Hauptaufgabe der vorliegenden Studio besteht darin, an einem
praktischen Beispiel die Probleme der deutschen Historiographie des

ausgehenden 18. Jahrhunderts aufzuzeigen und im besondern auf die
Bedeutung der Landesgeschichte hinzuweisen. Dio überzeugendste Persönlichkeit

dafür ist Ludwig Timotheus Spittler, der sich durch seine württembergische

und hannoversche Landesgeschichte und durch seine zahlreichen
Rezensionen zur Territorialgeschichte seiner Zeit einen besondern Namen
machte.

Spittler besitzt für seine Aufgabe interessante Voraussetzungen; denn
er stammt aus dem Herzogtum AVürttemberg und übte seine akademische
Tätigkeit an der Universität Göttingen aus. Dazu gesellten sich ausgesprochene

politische Interessen und das Bedürfnis nach weiten geistigen
Horizonten. In seiner Hinneigung zur Aufklärung ist er ein Repräsentant seiner
Zeit; doch fehlt ihm der Sinn für die Tradition keineswegs. Seine geistige
Haltung kann als «aufgeklärter Traditionalismus» bezeichnet werden.
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